ISTOTE S UP PLE^ r K N taire 


SUR LE GENRE 



PAR 


Henri DE SAUSSURE 


Avec la Planche X. 


En 1879 j’ai donné une description du genre Hemimerus 
(Spicilegia entomologica genavensia, I) et cela d’après un indi¬ 
vidu unique, du sexe mâle, desséché et en assez mauvais état 
de conservation. Ma description a été de ce fait quelque peu 
incomplète, et en outre erronée sur un point essentiel. 

Depuis cette époque, aucun individu de ce curieux insecte 
n’avait été signalé. J’avais présumé, d’après son organisation, 
qu’il devait être parasite d’un mammifère, et s’il en était ainsi, 
le hasard seul pouvait le faire tomber sous la main des collec¬ 
tionneurs. Sa patrie éloignée, la Côte d’Or, peu fréquentée par 
les naturalistes, rendit infructueuses toutes les tentatives que je 
fis pour m’en procurer de nouveaux exemplaires. 

En 1891, le voyageur C. Y. Sjôstedt explora le territoire 
de Cameroun, et parmi les collections qu’il envoya au Musée de 
Stockholm, le prof. Chr. Aurivillius découvrit quelques exem¬ 
plaires de Y Hemimerus. Des individus communiqués à M. J. 
Hansen permirent à ce naturaliste de faire de ce type intéres¬ 
sant une étude très complète et très exacte, qu’il a publiée dans 
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un mémoire accompagné d’excellentes figures, intitulé : On (lie 
structure and habits of Hemimerus talpoides, Walk. ', et qui l’ont 
conduit à des conclusions contraires à celles que j’avais cru 
pouvoir formuler. 

J’avais en effet cru trouver dans les pièces de la bouche de 

Y Hemimerus deux labium palpigères superposés (lesquels sont 
figurés dans mon mémoire sous l’appellation de ectolabium et 
endolabium) et cette circonstance m’avait conduit à admettre 
que Y Hemimerus n’appartenait pas à la classe des insectes, mais 
qu’il constituait un groupe nouveau pour lequel je proposai alors 
le nom de Diploglossata. 

L’auteur cité montre dans son mémoire que YHemimerus ne 
possède réellement qu’un seul labium et qu’il rentre par consé¬ 
quent bien dans la classe des insectes. 

La surprise que j’éprouvai en lisant le mémoire de M. Hansen, 
dont la précision ne laissait aucune marge à l’erreur, me fit 
désirer vivement de pouvoir procéder à un nouvel examen de 

Y Hemimerus, sur un individu non altéré par la dessiccation. Je 
m’adressai donc à M. le professeur Aurivillius qui, avec une 
grande obligeance, consentit à disposer en ma faveur d’un 
individu femelle conservé dans la liqueur. Grâce à cette cir¬ 
constance, j’ai pu me livrer à une analyse plus approfondie que 
ci-devant de l'organisation de cet insecte, et me rendre compte 
de l’erreur dans laquelle j’étais tombé, en m’expliquant la cause 
de la divergence qui règne entre la description que j’avais 
donnée et celle que donne M. Hansen. On verra par quel 
singulier concours de circonstances cette erreur a été occa¬ 
sionnée. 

L’étude très complète faite par M. Hansen de toutes les 
parties de l’insecte me dispense d’en répéter ici la description 
détaillée. Aussi m’occuperai-je surtout des rectifications que 


1 Eutomolog. Tidskr. Aerg 15, H. 1 (1894) I, p. 95. 
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j’ai à faire à mon propre mémoire, et des compléments que je 
crois pouvoir y ajouter. 

M. Hansen a montré que les deux marques du bord antérieur 
de la tête, que j’avais prises sur mon individu desséché pour 
deux dépressions remplaçant les yeux, sont des échancrures 
remplies par l’angle supérieur des condyles des mandibules et 
par leur membrane articulaire 

Pièces de la bouche. 

Les maxilles ont été décrites avec soin par M. Hansen dans 
toutes leurs parties, lesquelles se trouvaient nécessairement 
presque effacées dans notre individu desséché, et c’est certaine¬ 
ment à juste titre qu’il considère la protubérance triangulaire 
que j’avais prise pour une dent ( Spicil. , fig. 8 d) comme le ré¬ 
sultat d’une déchirure de la membrane d’union. 

Mais c’est particulièrement sur le labium que je dois ici porter 
mon attention. 

Cet organe, tel que le décrit M. Hansen, se compose de 
3 articles. Les deux premiers sont entiers et chitinisés, mais il 
faut ajouter que le 2"‘ e a son bord antérieur un peu prolongé en 
avant sous une forme membraneuse, de façon à recouvrir en 
dessous la base du 3 me (fig. 1). Ce bord membraneux n’est pas 
visible in situ, parce qu’il est transparent, et n’apparaît que 
lorsqu’on a séparé le 2 ,ne article du 3 lne \ 


1 II serait superflu de revenir sur l'inexactitude relevée dans la manière dont 
les antennes de l'insecte sont figurées dans ma notice, cette faute tenant en 
grande partie à l’incorrection rie la gravure. Le soi-disant premier article fictif 
de ces organes n'est que la fossette antennaire mal reproduite par la gravure. 

Les antennes se composent de 11 articles dont: le premier grand, de la lon¬ 
gueur des G suivants pris ensemble ; le 2 rae de moitié moins long que le 1er ; 
les *î m « o me les plus courts, aussi larges que longs, le 3 me étant le plus court de 
tous; les 4me, 5me augmentant de longueur: le 6me e t les suivants sub-égaux, du 
double plus longs que le 5 me , le dernier subulé. (Les proportions des articles ne 
sont du reste jamais parfaitement fixes dans les Orthoptères.) 

2 Voyez Spicilegia, fig. G, où l’ensemble formé par les deux premiers articles 
est exactement représenté. — b, bord membraneux du article. 
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Le 3 me article (fig. 1,3) est placé dans un plan supérieur, et 
se compose de plusieurs parties. 

1° De chaque côté à sa hase est une partie étroite qu’on 
prendrait pour un processus du 2 me article et qui porte le palpe. 
C’est ce que nous nommerons le porte-palpe (fig. 1 ,3 a, fig. 2,3). 
Ces deux pièces portent un poil, et sont en partie recouvertes 
par le bord membraneux du 2 me article (fig. 1 ). A leur base 
(fig. 2) elles sont partagées par un sillon transversal indiquant 
comme une tendance à la segmentation ; à leur extrémité interne 
elles se terminent par une petite dent (fig. 2, d) qui paraît rem¬ 
plir les fonctions d’un crochet, destiné à fixer la pièce médiane 
(3 b) en s’agrafant dans une rainure du bord externe de cette 
pièce. 

2° La partie médiane (fig. 1, 3b, 3c) est lamellaire, un peu 
dilatée en avant, et partagée en deux moitiés par un sillon 
longitudinal; chacune de ces moitiés étant à son tour divisée en 
deux segments par un sillon transversal, comme cela se voit 
généralement chez les Orthoptères. 

Les deux segments apicaux (fig. 1,3 c) ont leur bord antérieur 
cilié sur les côtés ; le milieu de ce bord est un peu réfléchi en 
dessous et membraneux (3, 3c) \ et sa surface est occupée par 
une brosse de petits poils sensitifs très courts. 

Les deux segments basilaires médians (fig. 3 ,3 b) ont leur base 
fixée à un arceau chitineux (q) qui se prolonge en avant en 
forme de processus, presque jusqu’à l’extrémité du bord interne 
de ces segments. Cet arceau s’attache par ses angles externes 
aux cornes (r) du cadre corné du pharynx, au moyen de deux 
ligaments. 

Tel est l’ensemble des pièces qui composent le labium. Il faut 
remarquer que les porte-palpe (3 a) sont fortement unis au 
2 me article, tandis que la partie médiane du 3 me article (3 b, 


1 Comme chez certains Acridiens. 


NOTE SUPPLÉMENTAIRE SUR LE GENRE HEMIMERUS. 


281 


3 c ) ne tient que très faiblement au 2 me article au moyen d’une 
membrane, en sorte que, lorsqu’on détache le labium en le sai¬ 
sissant par sa base, on n’emporte que les 2 premiers articles, 
avec les porte-palpe, tandis que la partie médiane du 3 me article 
(3 b, 3 c avec l’hypopharynx) reste adhérente à la tête, soit au 
cadre du pharynx. 

Uhjpopharynx (h) placé en dessus du 3 rae article du labium 
s’attache par ses angles postérieurs à deux protubérances ( u) 
de l’arceau antérieur (o) du même cadre. 

La description que nous venons de donner de la lèvre de 
l ’Remimer us est la même que celle qu’en a donné M. Hansen, 
avec ces petites différences toutefois : 1° que le 2 me article est 
prolongé en avant, recouvrant la base du 3 me article ; 2° que la 
partie médiane du 3"' e article n’est que faiblement attachée au 
mentum, soit au 2 me article (ou qu’elle n’est unie à ce dernier 
que par une membrane fine et sans résistance) 1 Il . 

Or ce sont précisément ces détails-là qui ont été la cause de 
mon erreur, attendu qu’au lieu de ne trouver pour le labium 
qu’un seul tout comme chez les Orthoptères, j’ai trouvé deux 
pièces séparées, formant comme deux lèvres superposées l’une à 
l’autre. Dans la première, je ne distinguai il est vrai que le 
mentum et le submentum, mais je crus pouvoir considérer le 
bord antérieur membraneux du mentum comme représentant la 
languette (3"’ e article) très raccourcie, comme cela se voit chez 
un grand nombre d’insectes. 

Néanmoins je ne serais pas tombé dans cette illusion sans 
une circonstance fortuite qui m’a fait supposer que ces pièces 


1 II en est de meme chez les Embia. Les deux parties sus-mentionnées appa¬ 
raissent comme séparées et réunies seulement par une faible membrane (tig. 9). 

Il y a de plus cette dilference que le porte-palpe (3a) est soudé aux pièces mé¬ 
dianes basilaires du 3®e article (3 b ) et fondu avec ces dernières en une seule 
pièce, en sorte que le 3*ue article tout entier est comme séparé du 2 me , tandis que 
chez les Hemimerus les porte-palpe sont plus fortement unis au 2 me article 
qu’au 
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étaient l’une et l’autre munies de palpes. J’ai déjà dit que chez 
l’individu sur lequel j’avais opéré, les pièces de la bouche 
étaient racornies et agglutinées. De là l’impossibilité de les 
séparer sans y produire des déchirures ’. Je dois donc supposer 
qu’en enlevant les deux premiers articles, un seul des palpes 
aura été emporté avec le mentum, et que l’autre sera resté 
adhérent au 3™ article 2 . Les 2 me et 3"' e articles du labium 
s’étant ainsi présentés comme étant des pièces palpigères, et 


1 Chez les insectes, particulièrement chez les Orthoptères, qui, après avoir 
séjourné dans un alcool impur, ont été desséchés, les parties plus ou moins 
membraneuses sont souvent agglutinées entre elles comme par une sorte de 
gomme. 

2 Lorsque le crochet du porte-palpe (fig. 2d) est engagé, le 3 ,ne article est 
rattache au 2 me article et semble ne former avec ce dernier qu’une seule pièce 
articulée (tig. 1). En détachant le labium par sa base on peut enlever le tout 
d’une pièce, emportant en meme temps Yhypopharynx . Si an contraire le 
crochet n’est pas engagé, on a grande chance de n’enlever que les deux premiers 
articles, avec les porte-palpe et les palpes ; le reste du 3 me article restant attaché 
à l’hypopharynx. 

Mais il peut arriver aussi que. le crochet étant engagé, ou n’enlève que les 
deux premiers articles et que les porte-palpe restent adhérents au 3me article et 
se séparent du deuxième par suite du déchirement des membranes qui les 
retiennent, et dans ce cas-là les palpes sembleront appartenir au 3'«e article. Il 
peut arriver aussi que le et le 3»>e article du labium conservent chacun un 
palpe. C’est sans doute là l’accident qui s’est produit sur notre sujet desséché. 

Je n’ai malheureusement pu retrouver ni les débris de l’individu que seul 
j’avais eu à ma disposition, ni mes préparations. Ces menus objets ont dû être 
égarés dans les fréquents remaniements qu’ont subis les collections de noire 
Musée. 

On dira peut-être que j’aurais dû deviner que te palpe attaché à « l’endola- 
biuin » avait été détaché du mentum. Je l’aurais sans doute compris si j’avais eu 
affaire à des pièces bien conservées. Mais elles étaient agglutinées de telle sorte, 
que pour les séparer il avait fallu les déchirer. Il manquait un côté à « reotola¬ 
bium » (SpiciL tig. 6) en sorte qu’il était naturel que je ne trouvasse qu’un seul 
palpe à cette pièce. L’« endoiahium » (fig. 7) était à peu près dans le même état 
et pour établir le dessin de ces pièces, il m’avait fallu compléter l’un des côtés 
an moyen de l’autre. Il est toujours facile de formuler des jugements précis 
lorsqu’une question a été élucidée et que l’on peut travailler sur des sujets bien 
conservés. Xi moi, ni mon regretté confrère Aloïs Humbert, qui avait suivi 
avec un extrême intérêt le dépeçage de mon Hèmimerus , n’aurions pu imaginer 
ce qui était arrivé, et après beaucoup d’hésitations nous avions l’un et l’antre jugé 
que les choses ne pouvaient être (pie comme je les ai figurées. 
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paraissant être indépendants l’un de l’autre et superposés l’un 
à l’autre, j’ai été conduit à les considérer comme formant deux 
lèvres superposées. Lafig. 7 (Spicil.) ne représente donc que la 
partie moyenne du 3 me article avec les palpes que, d’après ce 
qui précède, je supposais devoir lui appartenir. La segmentation 
de cette pièce en quatre parties n’est pas indiquée ; elle avait 
été effacée par l’altération des tissus et n’était pas apparente 
sous le microscope. 

Ce qui précède expliquera suffisamment les circonstances qui 
m’avaient conduit à admettre un endolabium et permettra de 
ramener par la pensée mes figures à l’état réel des choses. Il 
suffirait pour cela d’engager la base de la fig. 7 sous le bord 
antérieur de la fig. 6 et d’en supprimer les palpes. Le soi- 
disant « endolabium » deviendrait alors la pièce centrale du 
3 me article du labium, comme dans la fig. 1 de la présente 
notice. 

Segments du corps. 

Le corps des Hemimerus offre des caractères mixtes qui rap¬ 
pellent d’une part ceux des Forficulides, d’autre part ceux des 
Blattides. 

Pour comprendre l’analyse de ces caractères, il est nécessaire 
de connaître la manière dont se présentent les segments du corps 
dans les Orthoptères, et quelles modifications ils subissent dans 
les différentes familles de cet ordre. Ce sujet ayant été traité 
avec une précision magistrale par M. Brunner de Watten- 
wyl, je ne saurais mieux faire que de renvoyer à l’excellent 
travail de cet auteur ', en prenant comme point de départ les 
données très précises qu’il fournit, tout en tenant compte des 
modifications que des recherches plus modernes sur le même 
sujet obligent d’y introduire. 

1 Üie morphologische Bedeutung der Segmente , speciell des Hmterleibes bei den 
Orthopteren. Wieu 1876. 
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Thorax. 

Dans les Forficulides les trois tergites du thorax sont étroits 
et ne débordent pas latéralement les sternites. 

Dans les Blattides au contraire, le pronotuin est dilaté laté¬ 
ralement et déborde notablement le prosternum. Chez les espèces 
aptères (qui conservent à l’état d’imago la forme larvaire) les 
trois tergites du thorax débordent les sternites et forment laté¬ 
ralement comme des auvents qui ombragent les flancs. 

Chez les Hemimems le thorax est construit sur le même 
type que chez les Blattides aptères ; il en exagère même les 
caractères et s’écarte beaucoup du type des Forficulides. 

Sternum. — Chez les Forficulides les sternites du thorax 
sont larges et forment des plaques cornées plates, soudées entre 
elles. Cette structure est une conséquence de l’écartement des 
pattes, grâce auquel le sternum, restant libre, a besoin d’être 
protégé par une cuirasse. La même organisation se retrouve 
chez les Acridides et chez les Gryllotalpiens. Elle a pour consé¬ 
quence que le premier stérilité ventral qui se trouve plus ou 
moins engagé entre les prolongements pédigères du métaster- 
num se sonde à cette pièce et ne forme avec elle qu’un seul tout’. 

Dans les Blattides, le sternum thoracique a une toute autre 
apparence. Les pattes étant très rapprochées, même contiguës 
à leurs points d’attache, il n’y a pas de place pour des plaques 
sternales et le sternum reste membraneux. Les hanches, forte¬ 
ment dilatées et aplaties, le recouvrent en dessous et lui servent 
de protection. Le premier sternite de l’abdomen, large et trans¬ 
versal, mais très court, ne se confond pas avec le métasternum ; 
il se soude au contraire intimément avec le 2 me sternite ventral 
et se confond avec lui en un seul tout. 

1 Cette soudure est une conséquence du fait que le ganglion du 1 er segment 
abdominal, d’abord distinct, se fusionne avec le dernier ganglion thoracique. 
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Chez les Hemimerus la structure du métasternum pour être 
bien comprise demande quelques explications de détails 
(fig. 4, m). 

Dans la plupart des Acridiens et chez les Gryllotalpiens le 
1 er sternite ventral ( 1 ) s’intercale entre les deux lobes postérieurs 
du métasternum (p) et se soude à ces derniers par ses parties 
latérales pour former ce qu’on peut appeler le compartiment 
postérieur du métasternum. En général il ne remplit cependant 
pas tout le sinus de ce dernier; il laisse subsister un espace libre 
plus ou moins considérable ( o ), qui ne serait occupé que par la 
membrane d’union du mésosternum si, pour compléter la cuirasse 
sternale, cet espace ne se chitinisait à son tour, donnant nais¬ 
sance à une pièce centrale de forme elliptique ou polygonale (o), 
qu’on peut appeler le compartiment médian du métasternum. 
Mais il arrive souvent que la soudure de cette pièce reste 
incomplète, laissant subsister de chaque côté sur sa suture un 
trou ou une petite fente. 

Ces pièces diverses sont plus ou moins apparentes suivant les 
espèces, attendu que les soudures peuvent être plus ou moins 
intimes. Le compartiment médian est souvent effacé et la suture 
du compartiment postérieur devient quelquefois obsolète. C’est 
là un cas assez fréquent chez les Forticulides. Chez les Hemi¬ 
merus , les soudures sont très obsolètes ; on distingue cependant 
fort bien le compartiment postérieur (1). Quant au comparti¬ 
ment médian (o), ce n’est qu’avec peine qu’on en devine les con¬ 
tours. Ses limites latérales sont toutefois indiquées par deux 
taches brunes (fig. 4 et 6) qui représentent comme un reste des 
perforations visibles chez divers Acridiens et chez les Gryllo¬ 
talpiens. 

En résumé, par sa structure, le sternum des Hemimerus rentre 
dans le même type que celui des Acridiens et que celui des Forfi- 
culides et s’éloigne beaucoup de celui des Blattides. 
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Pattes. 

Je n’ai que peu de choses à ajouter à ce qui a été dit sur ces 
organes. La base des pattes est armée en dessous de poils noirs 
spiniformes, roides, un peu arqués, terminés en pointe et espa¬ 
cés (fig. 6). Ces poils garnissent le bord des trochanters, des 
hanches, et même des cavités cotiloïdes du thorax. On peut 
supposer qu’ils servent dans une certaine mesure à fixer l’in¬ 
secte, en se croisant avec les poils de la fourrure de l’animal 
sur lequel il vit. 

Abdomen. 

Il a été généralement admis qu’au point de vue théorique 
l’abdomen des Orthoptères adultes se compose toujours de 10 
tergites et de 10 sternites; le dernier tergite formant par son 
prolongement médian la plaque suranale ou valvule supérieure 
de l’anus, et le 10 me sternite formant les deux valvules infé¬ 
rieures de l’anus 

Les recherches des embryologistes ont démontré que cette 
manière de compter n’est pas parfaitement exacte 1 2 * * 5 et que la 
nomenclature des derniers segments du corps doit être quelque 
peu modifiée. 

En effet, l’abdomen des Orthoptères se compose primitive¬ 
ment de 11 segments proprement dit, plus d’une 12 me pièce qui 
porte l’orifice anal, et que M. Heymons désigne sous le nom 
de pièce anale. Durant le développement embryonaire le 10 me 


1 Voir Brunner de Wattenwyl, ouvrage cité. 

2 Les études de divers auteurs (Cholodkowsky, Haase, Kolbe, Peytoureau, 

Weeler et autres) atïerantes à ce sujet, ont été résumées et complétées par 
M. R. Heymons dans divers travaux d’un haut intérêt concernant le développement 

des Orthoptères. C’est surtout le premier de ces mémoires qui trouve son appli¬ 

cation dans l'analyse qui suit. (Die Segmentining des Insectenkorpers. Auhang 
z. d. Abliandl. der K. Pr. Akademie d. Wisseuschaften z. Berlin. 1895). 
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stérilité disparaît; le 11 me segment, qui a pour appendices les 
cerci, s’atrophie entièrement, et il n’en subsiste que les cerci. 
Enfin sur le 12 me segment (ou pièce anale) il pousse trois 
protubérences qui formeront les 3 valvules de l’anus, et le reste 
du segment s’atrophie, en sorte qu’il n’en subsiste que les 
valvules anales. 

Ces données étant admises, on peut dire que l’abdomen des 
Orthoptères adultes se composerait théoriquement de 11 seg¬ 
ments qu’il faudrait compter comme suit : 

1 2 :î 4 5 6 7 8 9 10 /v , t 

F’ ~ 2 ~’ T’ V s - ’ <; ’ T’ 8~’ IF o ' ’ bo' 

Dans cette formule le ll rae segment n’est représenté que par 
les cerci (ce). Le 12 me , faisant suite au 10 me , est représenté en 
dessus par la petite pièce (t) qu’on nomme telson (plaque sur¬ 
anale) ; en dessous par les deux valvules anales inférieures (vv) 
faisant opposition au telson, ou au 10 e tergite, mais il ne faut 
pas considérer ces valvules comme étant l’équivalent d’un stér¬ 
ilité. 

La composition de l’abdomen telle que l’établit la formule 
ci-dessus n’est pas toujours apparente, certaines pièces étant 
sujettes à se souder à d’autres ou à s’invaginer. C’est en parti¬ 
culier ce qui a lieu chez les Forficulides et chez les Blattides. 

Chez les Forficulides , le premier sternite est, comme il a été 
dit plus haut, soudé au métasternum, et n’est pas apparent. 
Dans les femelles, les segments 8 me et 9® e sont invaginés tant 
en dessus qu’en dessous ; de là résulte qu’on trouve dans les 
mâles 10 tergites et 8 sternites, et dans les femelles seulement 
8 tergites et 6 stérilités apparents. Dans les deux sexes le pre¬ 
mier tergite, quoique distinct, est logé dans une échancrure du 
métanotum et plus ou moins fortement soudé à ce dernier. — 
Le segment anal est très apparent et construit d’une manière 
toute particulière. Les valvules sousanales sont très saillantes 
au-delà du dernier sternite apparent, et sont transformées en 
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deux larges plaques cornées qui représentent à elles deux comme 
un grand sternite partagé au milieu et faisant opposition au 
dernier tergite’. L’anus s’ouvre dans l’étroit espace qui les 
sépare. La plaque suranale est rabattue en bas et se prolonge 
entre les branches du forceps sous une forme étroite, se repliant 
même en dessous entre les deux lames sous-anales, et c’est 
seulement son extrémité qui limite l’orifice de l’anus. 

La formule des segments apparents serait : 

. ü) 2- 7 8 9^ 10 ( , 

a 0 ' 2 — 7’ 8 ’ 9 ’ vv’ 

g üi. JL 0 , J 10 , t 

0 2 — 7 0 ' 0 rr 

Chez les Blattides, il y a les différences suivantes : le premier 
sternite est soudé au deuxième et les tergites 8 me et 9 me peuvent 
être dans les deux sexes invaginés, ou apparents en sorte qu’on 
trouve tantôt 10 tergites apparents, tantôt seulement 9 ou 8. 
(Dans les Panesthia on n’en trouve que 8, les 8 œe et 9 me étant 
entièrement invaginés, et cela dans les deux sexes, tandis que 
dans les Forficnlides cette invagination ne s’observe que chez 
les femelles.) 

La formule normale des pièces apparentes dans les Blattides 
serait 1 2 3 : 


1 C’est ijne chez les Forliculides le forceps demande un appui solide, d’où 
résulte que les pièces terminales de l’abdomen prennent un grand développe¬ 
ment et deviennent fortement cornées. Les plaques sonsanales sont si bien 
transformées en une sorte de sternite que les bords du dernier tergite se réflé¬ 
chissent en dessous et enveloppent le bord de ces plaques, comme cela a lieu 
pour les sternites des segments qui précèdent. Ils se soudent même à ces plaques 
.alin de solidifier le segment anal en réunissant son tergite et son pseudosternite 
en une seule pièce. Chez les Apachia les plaques sonsanales sont même soudées 
ensemble et ne forment qu’une grande plaque unique, prolongée en arrière entre 
les branches du forceps, imitant un véritable sternite, symétrique au 10 m e tergite 
et formant avec ce dernier comme une tabatière fermée. 

2 Les plaques sonsanales (ui?) servent ici de sternite au i()me tergite, et le 
telson ou plaque suranale ferme l’abdomen eu arrière. 

3 Comparez la formule générale (page 287). 
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0 ’ 1+2’ 3 — 6’ 7 ’ 8 ’ 9 ’ 

1 2 3 — 6 1, 8, 9. 10 + 1 


1 2 3—6 7 8 9 10 +1 ' 


0 ' 1 + 2’ 3 — 6’ " 7 


Le premier tergite est libre, tout-à-fait indépendant du 
métanotum, imbriqué sous ce dernier, très apparent, au moins 
au milieu. Dans les deux sexes le telson est entièrement soudé 
au 10 me tergite ; il en forme un prolongement horizontal et qui 
remplit les fonctions de valvule supérieure de l’anus \ Les val¬ 
vules inférieures de l’anus sont petites, charnues, recouvertes en 
dessous et dissimulées par le dernier sternite apparent. Enfin, 
chez les femelles, les sternites 7 me et 8 me apparents (8 me et 9 me ) 
restent membraneux et sont également invaginés sous le 6 me 
apparent (7 rae ), lequel est toujours grand et ample. 

Mais il règne entre les genres des différences qui empêchent 
de donner une formule générale, et qui ne sont point une simple 
affaire d’âge, car les larves sont sous ce rapport conformes aux 
insectes adultes. 

Ainsi, chez les Panestliiens Q çf, les tergites 8 me et 9 me sont 
entièrement invaginés, de même que les sternites, Q 8 me , 9"‘% 
ç? 8 me . 

La formule devient alors : 


( CI Or A rv IA I i 



Dans divers genres, chez les femelles, le 7 ma tergite est pro- 

1 Le telson, étant soudé au 10 m e tergite, et les valvules sousanales (p c) étant 
dissimulées par le dernier sternite, ne sont pas apparents. 

2 Lorsque la plaque snranale est prolongée et qu’elle dépasse notablement les 
valvules sousanales, elle cesse de remplir ces fonctions et c’est plutôt la base du 
10 me tergite qui fait opposition aux valvules inférieures de l’anus (Periplaneta 
Epilampra, Panchlora , etc.) Le telson et le 10 ra e tergite ne formant plus 
ensemble qu’une pièce unique, la valvule charnue peut occuper n’importe quel 
point de cette pièce. 
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longé, recouvrant les 8" ,e et 9' ne ( Cosmozosteria , Deropeltis, etc.). 
Enfin, dans la plupart des genres, les 8 me et 9 me tergites peuvent 
se rétracter sous le 7 me et cesser d’être apparents dans la plu¬ 
part des individus, et cela dans les deux sexes. C’est surtout le 
9 me qui a cette tendance, aussi ne trouve-t-on le plus souvent 
en tout que 9 tergites apparents, mais souvent le 9 me tergite 
apparaît aussi, toujours très court mais parfaitement caractérisé, 
et l’on compte alors 10 tergites. Les 8 me et 9 me tergites sont nor¬ 
malement très apparents chez certaines espèces qui conservent 
à l’état adulte la forme larvaire ( Heterogamia , Polyzosteria 
sensu strictiore '), mais ces segments ont toujours la faculté de 
se rétracter et de se dissimuler sous le 7 me tergite, et dans ce 
cas là on ne compte que 8 tergites (7 -j- le 10 me ), ou bien le 9 me 
n’apparaît que par ses angles et l’on peut au besoin compter 
9 tergites (8 -j- le 10 me ). 

Les formules dans ce cas seraient : 

1° Conforme à la formule I. 


1 2 3—7 0 9 10-1- z 



0 ' 1+2’ 3 — 7' 0 ’ 9 
1 2 3 — 7 0 9 10-H 



3° Conforme à la formule IL 

Les différences qui régnent entre les Forficulides et les Blat- 
tides peuvent s’exprimer comme suit : 



Hemimerus. — L’aspect extérieur de l’abdomen ressemble 
beaucoup à celui des Blattides et par la plupart de ses détails 
il se rattache d’une manière manifeste à ce type. 

En revanche, le premier stérilité est soudé au métasternum, 


1 Chalcolampra Sss. 
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et les tergites se réfléchissent de chaque côté en dessous, enve¬ 
loppant les bords des sternites, comme chez les Forficulides. 

Le nombre des segments apparents est de : 

çf 10 tergites et 8 sternites; Ç 8 tergites et 6 sternites > 
comme chez les Forficulides et aussi comme chez certains 
Blattides; mais le premier tergite est libre, et le 6 1 2 * * " 9 sternite 
apparent est grand et recouvrant, comme chez les Blattides. 

Le 10 me tergite, fondu avec le telson' (plaque suranale) en 
un seul tout, est de forme triangulaire et continue horizonta¬ 
lement le plan dorsal de l’abdomen (fig. 4, s; fig. 5, 10). En 
dessous le 10 me tergite porte un sillon en triangle qui en limite 
les bords lamellaires et le milieu de ce triangle est occupé par 
la petite masse charnue qui sert de valvule supérieure à l’anus 
(vs ) 5 . Les valvules sousanales analogues à celles des Blattides 
sont formées par deux masses charnues ovales, contiguës au 
milieu {ni ), chitinisées faiblement en dehors, plus fortement en 
dedans, et garnies, au moins dans leur partie postérieure, de 
poils très courts. 

La constitution des pièces anales des Hemimerus est donc 
absolument la même que celle des Blattides et s’écarte beaucoup 
de celle des Forficulides. 

Pièces génitales des femelles. 

Chez les Forficulides, la vulve s’ouvre librement entre le 8" ,e 
et le 9 me segment ventral, et n’est armée d’aucune valvule rem¬ 
plaçant l’oviscapte. On trouve seulement une plaque sous-géni¬ 
tale un peu coriacée. 


1 M. Hansen a distingué le telson comme formant une pièce apparente. Je 
nai réussi à voir à l'extrémité du 10 ü)e tergite qu’une zone plus opaque que le 
reste (fig. 5, t) mais sans limites appréciables. 

2 Cette valvule n’est pas placée sons le telson. lequel correspond ici à l'ex¬ 

trémité du 10 me tergite. mais elle est rejetée plus eu axant. Il eu est de même, 

avons-nous vu, chez les Blattides lorsque la plaque suranale est prolongée et 

notablement saillante en arrière (Cp. p. 289. note 2). 
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Chez les Blatticles, le 8"' e segment porte deux styles cornés 
qui représentent les valves inférieures de l’oviscapte, et le 
9 me offre deux paires d’appendices styliformes ou deux appen¬ 
dices bifides, qui sont les homologues des doubles valves supé¬ 
rieures de l’oviscapte théorique. Le tout est recouvert en dessous 
par une petite plaque sous-génitale cornée, formée par le 8 me 
segment. Toutes ces pièces sont très petites et entièrement dissi¬ 
mulées par le dernier (6 n,e ) segment ventral apparent. 

Chez les Hemimerus (fig. 5) on ne trouve rien de semblable. 
L’orifice génital n’est armé d’aucun appendice et nous n’avons 
pas réussi à en déterminer la position d’une manière certaine. 
Nous supposons qu’il est entièrement membraneux, extensible 
et souple, afin de faciliter l’accouchement de larves Le 9 me 
sternite ( 9 ) est tout à fait membraneux et transparent et 
recouvre en dessous la base des valvules anales ci-dessus dé¬ 
crites. 

L’orifice génital de la femelle ne ressemble comme on voit 
ni à celui des Forficules, ni à celui des Blattaires. Il est sut 
generis, ce qui est du reste la conséquence forcée du développe¬ 
ment intra-utérin et du mode de génération particulier à ces 
insectes. 


Pièces copulatrices des mâles. 

Chez les Forficulides on trouve en enlevant la dernière 
plaque ventrale libre (plaque sous-génitale ou 9 mc sternite) deux 
pénis grêles et bifurqués. 

Chez les Blattides, l’ouverture du canal est entourée de 
crochets ( iilïllatores ) et de plaques cornées asymétriques. Le 
pénis proprement dit est probablement charnu et rétractyle. 

Chez les Hemimerus, le pénis est gros, cylindrique, terminé 


1 Les petites pièces cpie M. Hansen a figurées par transparence an dernier 
segment ventral de la femelle (fig. 7) ne sont guère explicables, et je ne me jier- 
mettrai à ce sujet aucune supposition. 
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par un renflement, avec ouverture presque latérale, placée sur 
le côté droit de son extrémité (Hansen, fig. 9). Cet organe est 
ici tout à fait sui generis. La présence de deux titillateurs très 
développés ( Spicil . fig. 18 et Hansen, fig. 9) indique une 
affinité manifeste avec les Blattides et point avec les Forfi- 
culides. 


Position des Hemlmerus. 

Je partage entièrement la manière de voir de M. Hansen 
suivant laquelle le genre Hemimerus trouve sa place naturelle 
parmi les Orthoptères, en formant dans cet ordre une famille 
séparée qui se rapproche beaucoup de celle des Forficulides. 
Les affinités avec les insectes de ce dernier groupe telles qu’énu¬ 
mérées par l’auteur ne sauraient laisser de doute à cet égard. 
Mais je trouve d’autre part des affinités tout aussi évidentes 
avec la famille des Blattides, et je considère les Hemimerus 
comme occupant une position intermédiaire entre les deux 
familles. Cela me semble ressortir des comparaisons qui pré¬ 
cèdent et qu’on peut résumer comme suit : 

1° Affinités avec les Forficulides. 

a) La position horizontale de la tête, laquelle continue le 
plan du thorax, avec la bouche dirigée en avant, et sa forme 
déprimée. 

b) La brièveté des antennes ’. 


1 Caractère secondaire. O 11 rencontre sons ce rapport de grandes anomalies 
chez les Orthoptères. Dans la famille des Gryllides à antennes longues et séta- 
cées, les Tridactyliens n’offrent que des antennes très courtes et filiformes. Dans 
la famille des Phasmides il règne des différences semblables. La brièveté 
des antennes chez les Hemimerus tient évidemment à un fait d’adaptation à la 
vie parasitique. Un exemple frappant de modifîcalions analogues s’observe chez 
les Gryllotalpiens du genre Cylindrocles : ces insectes ne sont pas des parasites, 

Rev. Suisse de Zool. } T. IV. 1896. 
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c) La forme de l’hypopharynx avec ses maxillulæ'. 

d) La présence d’un sternum labial très bien caractérisé 2 . 

e) L’écartement des pattes et leur insertion latérale, d’où 
résulte que le sternum thoracique reste libre et se revêt de 
plaques cornées. 

f) La brièveté des pattes et leur robusticité, ainsi que la 
forme courte et cylindrique des hanches et l’absence d’éperons 
aux tibias. 

g) Le premier segment ventral soudé au métasternum. 

h) Les tergites de l’abdomen, enveloppants sur les côtés. 

i ) Chez les femelles l’invagination des tergites 8 me et 9 me de 
l’abdomen. 


mais ils ont un genre de vie qui les enferme dans d’étroites galeries et ne leur 
permet que des mouvements très limités. Les antennes, au lieu d’être longues et 
sétacées comme elles le sont dans la famille des Gryllides, sont ici très courtes 
et moniliformes. Toutes les pièces du thorax sont modifiées ; le mèsosternum est 
devenu large et plat comme chez les Forficutes, par suite de l’écartement des 
pattes, tandis que dans les Gryllotalpa, les pattes intermédiaires étant rap¬ 
prochées, le mèsosternum est rétréci et caréné. Les pattes sont très courtes et 
fortes avec des hanches intermédiaires très courtes aussi (ressemblant à celles 
des Hemimerus). 

L’aplatissement du mésosternum n’indique cependant aucune affinité avec les 
Forficulides ou avec les Hemimerus. Il tient à une simple cause d’adaptation, à 
savoir au fait que les pattes doivent être écartées à leurs points d’insertion pour 
pouvoir se replier et converger en forme de toit sur le dos, afin de s’etfacer 
entièrement dans les galeries où l’insecte doit se mouvoir, et la brièveté des 
pattes va aux mêmes fins. Chez les Gylindrodes le trochanter de la paire de 
pattes a presque disparu, réduit qu’il est à un rudiment infère; par contre, les 
hanches se sont d’autant plus allongées. Ce sont là autant d’accidents d’adapta¬ 
tion dus à un genre de vie très limité dans ses allures. On pourrait en dire autant 
en ce qui concerne les caractères aberrants des Hemimerus. 

1 Nous avons figuré cette pièce pour le Ghelidura optera Meg. cf (fig. 7 a). 
Chez les Blattides, l’hypopharynx est arrondi et dépourvu de maxillules. 

2 Le sternum labial n’étant qu’une plaque adventive, il ne se développe que 
lorsque la tête est franchement dirigée en avant, ce qui n’a lieu que chez les 
Forficulides et les Hemimerus. Lorsque la tète est appliquée en dessous, la gorge 
se trouve être de ce fait recouverte; la plaque cornée n’a pas lieu de se déve¬ 
lopper et la gorge reste membraneuse pour laisser de la mobilité à la tête. Cette 
plaque manque, même chez les Orthoptères dont la tête tend à être dirigée en 
avant, tels que les Gryllotalpa et certains Phasmides ( Bacülus , etc.). 
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Obs. La forme des maxilles et du labium ' n’établissent pas 
une affinité positive avec les Forficulides. Quant à la composi¬ 
tion des palpes, labiaux de 3, maxillaires de 5 articles, elle est 
la même chez tous les Orthoptères. Ces nombres établissent 
seulement une affinité des Hemimerus avec les Orthoptères en 
général. 


2° Affinités avec les Blattkles. 


a) La forme générale du corps, ovoïde et déprimée. 

b ) Les tergites du thorax larges et débordants sur les côtés. 

c) La forme de l’abdomen atténuée au bout. 

d) Les longs cerci sétacés. 

e) La plaque suranale non rabattue. 

f) Les valvules sousanales non apparentes. 

g) La forme du dernier segment ventral apparent, lequel est 
chez les femelles grand et arrondi, et chez les mâles petit, cor¬ 
respondant à la plaque suranale. 

h) La présence chez le mâle de deux titillateurs asymé¬ 
triques \ 

L’absence de styles au dernier sternite des mâles n’éloigne 
pas les Hemimerus des Blattides, attendu que, chez ces derniers, 
les styles manquent également dans un grand nombre de genres. 

En résumé, on peut dire que les Hemimerus viennent se 


1 Le labium ressemble à celui des Forficulides par la forme de ses deux 
premiers articles (11g. 7) mais le segment apical du 3 me article n’est divisé cpie 
par un sillon, tandis qu’il est partagé suivant sa longueur chez les Forficulides, 
de même que les Blattides, Gryllides et Locustides. Dans le genre Tridactylus , 
les lobes latéraux du segment apical sont même biarticulés et imitent une paire 
de palpes ; l’extrémité en est tronquée et occupée en son centre par un disque 
membraneux. Dans les Acridides, le 3 m ^ article du labium est large et dilaté, un 
peu comme chez les Hemimerus, et ses lobes apicaux ne sont pas séparés suivant 
leur longueur. Le mentum aune tout autre forme que chez Y Hemimerus. 

2 Chez les Blattides on trouve de 3-5 titillateurs asymétriques, dont l’un, le 
gauche, très long et crochu. 
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placer entre les Forficulides et les Blattides tout en se reliant 
plus fortement aux premiers qu’aux seconds, et qu’ils doivent, 
comme l’a proposé M. Hansen, former une famille séparée. 

La diagnose de cette famille n’est pas difficile à établir ; elle 
se composera des caractères indiqués par M. Hansen et ci- 
dessus énoncés, qui sont communs aux Hemimerus et aux Forfi¬ 
culides, augmentée de ceux qui séparent les premiers des 
seconds. On pourrait formuler cette diagnose comme suit : 

Famille des Hémimérides. 

Antennes courtes. Corps aptère, déprimé, plus ou moins ellip¬ 
tique. Tête aplatie, dirigée en avant, horizontale, faisant suite 
au pronotum, la gorge munie d’une plaque cornée (sternum 
labial). Thorax ayant ses tergites débordants sur les côtés 5 ; 
ses sternites formant des plaques distinctes. 

Abdomen entièrement dépourvu d’oviscapte, tant interne 
qu’externe, offrant Q 8, çf 10 tergites apparents, et Q 6, 
rf 8 sternites apparents, et portant des cerci sétacés. Les ter¬ 
gites enveloppants, se réfléchissant en dessous de chaque côté, 
pour recouvrir les bords latéraux des sternites. Le dernier ter- 
gite formant avec le telson une plaque suranale libre. Pattes 
très courtes et fortes, écartées à leurs insertions, à hanches très 
courtes. Tibias dépourvus d’éperons. Tarses composés de 3 ar¬ 
ticles. 

Insectes à développement intra-utérin, offrant un mode de 
reproduction particulier, consistant à pondre des larves une à 
une, successivement, au fur et à mesure que chaque embryon 
arrive à maturité (Hansen). 


1 D. Sharp a donc placé les Hemimerus dans leur position naturelle en les 
intercalant entre les Forliculides et les Blattides (Cambridge ^Saturai Ilistory, 
t. V, p. 217, Fain. Hemimeridæ). 

2 Si Fon rencontrait des genres ailés, ceci ne serait vrai que pour le prono- 
tuiu. 
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Cette diagnose est peut-être trop spéciale, car lorsqu’une 
famille n’est formée que par un seul genre, sa diagnose se con¬ 
fond avec celle du genre et ne peut être que provisoire. Elle 
aurait à subir des modifications pour se généraliser si l’on 
venait à découvrir d’autres genres. 

En ce qui concerne la question de l’espèce, j’incline à admettre 
que l’insecte décrit par M. Hansen rentre bien dans VH. tal- 
pnides. 

Les figures 1 et 2 du mémoire de M. Hansen représentent, 
il est vrai, un insecte de forme plus grêle que celui que j’avais 
figuré ( Spicïl . fig. 6), mais il faut tenir compte du fait que les 
figures de M. Hansen ont été établies d’après un individu forte¬ 
ment distendu. C’est sans doute à cette circonstance qu’il faut 
aussi attribuer la différence de largeur qui règne entre le thorax 
et l’abdomen. Il est vrai que sur les figures on trouve d’autres 
différences encore ; ainsi le bord postérieur des tergites thora¬ 
ciques est sensiblement sinué; le mésosternum et le métasternum 
ont une forme quelque peu différente de celle que nous avons 
figurée, et le bord du métasternum chevauche sur la base de 
l’abdomen. Dans notre figure 18 ( Spicil .) le dernier segment 
ventral est représenté plus large et moins subulé, etc. Toutes 
ces apparences peuvent tenir à l’état de conservation des sujets 
et à la manière dont les préparations ont été faites. En particulier 
lorsque le corps de l’insecte est encore mol, il reste plus cylin¬ 
drique et peut paraître beaucoup plus étroit que lorsqu’il est 
ramassé ; le dernier segment ventral offre alors une forme plus 
triangulaire et assez différente de ce qu’elle paraît lorsque l’in¬ 
secte a été aplati '. Je n’ai pas observé la petite dent terminale 


1 Dans les Blattaires on est souvent frappé de ces différences apparentes, qui 
peuvent donner lieu pour une même espèce à des dessins très divergents entre 
eux. M. Hansen croit pouvoir expliquer la différence de forme du dernier seg¬ 
ment par une inexactitude de la figure citée, mais notre description (/. c.) montre 
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de ce segment. Il est possible qu’elle ne soit pas toujours bien 
développée, ou qu’elle ait été brisée sur l’individu figuré, ou 
qu’elle ait disparu dans le racornissement du bord apical. Enfin 
les titillateurs tels qu’ils sont représentés dans le mémoire de 
M. Hansen, sont assez différents de ceux que l’on peut voir sur 
notre figure ( Spicïl. fig. 18). Sur cette dernière, ils sont plus 
robustes ; le gauche est moins courbé, et le droit est tronqué en 
forme de moignon ; mais comme les titillateurs varient dans une 
certaine mesure chez les Blattes, je présume qu’il en est de 
même chez les Hemimerus. 

Depuis que j’ai sous les yeux un individu bien conservé du 
sexe femelle, provenant de la même capture que les individus 
figurés par M. Hansen, je me sens confirmé dans l’opinion qu’il 
s’agit bien d’une seule et même espèce, car cet individu corres¬ 
pond par ses formes à celles que j’avais représentées. Le corps 
est ramassé; le thorax vu en dessus ressemble parfaitement 
aux figures que j’en avais données et le métasternum est court 
comme sur notre fig. 2 (Spicïl.). Les divergences signalées entre 
les divers individus examinés me semblent donc devoir s’expli¬ 
quer par les apparences diverses que présentent les individus 
desséchés et ceux qui étaient conservés dans la liqueur, ainsi que 
par quelques différences naturelles entre les individus. 

Le genre de vie des Hemimerus tel que décrit par M. Han¬ 
sen d’après les renseignements reçus, est très surprenant. On 
se demande comment ces insectes peuvent exister en si grand 
nombre sur un seul rat. L’auteur suppose qu’ils se nourrissent 
d’autres parasites vivant sur le même animal ; mais il semble 
qu’ils en auraient bien vite fait façon et qu’ils devraient alors se 
trouver réduits à la famine. D’ailleurs la forme singulière des 

«Ine la ligure est cependant exacte. Sur notre figure 1 (Spieil.) il manque un seg¬ 
ment à l'abdomen, et je suppose qu'il s’agit du premier tergite ; il était peut-être 
rétracté sons le métanotum ? 
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mandibules n’est guère appropriée à la capture d’autres insectes. 
Ces organes sont aplatis en lame, et forment à eux deux 
comme des ciseaux propres à couper les poils plutôt qu’à saisir 
une proie; il n’est cependant guère probable que ŸHemimerus 
soit un Mallopliage. Ses mandibules, comme le fait remarquer 
M. Hansen, 11 e sont pas faites non plus pour mordre dans la 
peau afin d’en tirer du sang ; d’ailleurs les maxilles ne sont pas 
celles d’un insecte suceur. La seule supposition qui semble encore 
possible serait qu’avec ses mandibules posées à plat, l’insecte 
râclat la surface de la peau du quadrupède, et qu’il se nourrit 
de son épiderme ou des matières adipeuses qui suintent à sa sur¬ 
face. Or le lobe apical du 2" ie article des maxilles, qui est armé 
d’une double rangée de poils en crochets (Spicil. fig. 10, 11), 
semble bien apte à remplir les fonctions d’un râteau pour 
amener les raclures vers le pharynx. Ce n’est du reste là qu’une 
simple hypothèse. 

Reste à savoir si l’insecte ne vit que cramponné au corps du 
Cricetomys gambianus ou d’autres rongeurs, ou s’il n’a pas 
aussi une vie terrestre dans la mousse ou dans le bois pourri, se 
nourrissant occasionnellement de détritus végétaux. 


La publication de cette notice a été considérablement relardée par suite de 
circonstances indépendantes de ma volonté. Le texte en était composé depuis 
longtemps lorsque j’ai eu connaissance du travail de M. R. Heymons, ci-dessus 
cité. Pour en tenir compte, j’ai été obligé de remanier de fond en comble une 
partie des épreuves de la présente notice. Il en est résulté un certain décousu 
dans le texte et quelques répétitions inévitables, pour lesquels je réclame l’indul¬ 
gence du lecteur. 







